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LE SIGNE DE LA CROIX
QIJATRIEME PARTIE - LieS GROTTES D'ETJBTAT

XI -PIERRE L'ABSOMMEURl

-Miracle 1... cria le malioLreux.
-Adresse 1 répondit

le pénitent.
Chacun se regarda

avec stupéfaction.
-Guillaumie l'Eger

gctnr 1 appela le coe
Mais le pénitent l'in

terrompit eni hausrat
les épaules.

-Quoi 1 fit.il d'une
voix méprisante, eont.ce
là les épri.uves que tu
mdites ?... Rtcnonaîtr
par leurs noms tous ceux
qui nous entourent 1 ...
Faut-il te les nommer?
Soit, j y consens I

Celui ci que tui viens
d'appeler, c t qui s'en va
par la villa ;.Qcn d'un bon
pourpoint et de mauvai-
sec chaussures, se don-
nent peur un marchandt
ruinés par les guerreil,
c'est un "I arcandier"'

Ce jeune homme ivre,
qui chante avec son coni
pagoon et deux ribaudes,
C'est un "lorphelin Il qui
tremblote Ile jour et se
plaint du ciel qui l'a
privé de ses parents.

Cet autre qui nuus re
garde avtc des yeux étun-
célants, et qui, Qveuglb
sur le pont aux Mar- -,.Quant à ceux-ci,
chands, implore la cha'
rit6 des bonnes Ames, d'est un "rifodé." Celti-là qui dort là-
bas, c'est un Ilcapon i qui, avec un zamatadle, s'en va jouer sur
la PontNeuf, feignant de perdre pour attirer les dupes.

Cet estropié, c'est un Ilpiètre"le; ce fanx voyageur, c'est un

Cet sutra qui n'en >iut mais, tant il s'est gorgé on soupant

et qui demain tombera d'inanition sur la place dai Palais, c'est
un "frane.niitots."

Oeluî'.ci, qui mange du savon pour jouer l'épileptique, c'est
un "saboulcux." Ces trois pèlerins revenant sans s.csse de pèle-
rinage, ce sont des " elott'," dî's "hubains," des Il coquillarda."

Et celui-là, là-bas, qui
se laisse battre par une
fille, c'et un ,drille"
qui s'en ira, le jour venu,
l'épée au calé comme un

- vieux soldat mutilé.
Faut-il eontinuer ? dit

le pénitent en changeant
de ton. Est-ce la peine

J def aire le d6cnoubrement
de la cour des Miracles
et l'énumération da ton.
ts lec- familles d'argo.

tiers qu'elle renferme ?
-Cornes dii diables t

hurla le coêjre en s'agi.
tant sur fon tonneau, tui

.- ~.. en eisis aussi long que
moi!1

-Et-ce à de ci misé.
tables vétilles que voua
devez attacher du lim.
JOrlance ? continua le

- ~ Pénitent au milieu de
* l'attention générale. Au

lieu de demander à ceux
duvîn en.d voua dire

qui vous êtes, exigez
* donc d'eux qu'ils vous

apprennent quelque mo-
y n d'augmenter vos fo&-
ces et vos m'es

( I. -19 a raison, dirert
* quclqura voix.

-Eh bien 1 qu'il ]ns
qwo ~lpnde apprenne quelque chose,

luii qui parle 1 crièrent
cinq ou six hommes en s'adres-ant au o i3ire.

-Oui 1 oui 1 mettons sa scitnce à réprouve 1 -'assem-
blée entière qui entourait le, pénitent.

-Que sait-tu; ct que peux tu ? demanda le ooèiça.
-Tout 1 répondit le pénitent.
-Tu es donc le diable ? Satanas cen chair et eni os ?
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-Peutêtro f... répondit encore 10 Myelérieux personnage,
Cette singulière et ambitionna réponse produieit cieux effâts

opposés sur la foule.
Leu uns, obéissant à l'esprit du temps, qui Admettait naïve.

ment le merveilleux et l'impossible, surtout on ce qui touchait
=u choses infernales, ce rcunlèrent aven uno terreur respea-

tueuse#
Ceux-là étaient en grande majorité.
lien antres, la plus petit nombre, la minorité incrédule et

turbulente, firent entendre des rires moqueura.
Le Coësre demeurait indécis et stupéfiait.
-Silence I fit le cagou d'un voix étranglée par la peur.

Bon coeur, bon eorps, banna physiocomie,
Boire matin, fuyr non et tristesse.b.

-Entends-tu, Simone ? hurla Pierra l'Assommeur, entre.
mOlant ses invectives à la buvetière des retraie de la ballade des
8 Enfanta sans souoy, à do Clément Marot.

La voix de Pierra l'Assommeur partit tirer la foule de son
indécisioni.

.- S'il est le diable I dirent quelques-uns, qu'il fasse plier
les jarrets à Pierre l'Assommeut.

-Qu'il l'assomme 1 dirent les autre.
-Pierre est iv;.e, disait une voix.
-C'est queind, il est ivre qu'il a toute sa forc. 1 répondit-o

de tous cfité8
-'épreuve de Pierre l'Assommeur 1 cria l'assemblée.
-Ohé 1 Pierre Poing-de Fer 1 hurla u malingreux.
-Ohé 1 Pierresde-Taille 1 fit un autre en jouant sur la dé-

nomination et la haute stature de l'intcrpeUlé.
-h4 1 Pierre la Massue I
-L'épreuve 1 l'épreuve 1 vociféra la foule.
-Ohé 1 Pierre l'Assommeur, prince dcs argotiers, grand

due des narquois, cria le Cailre. Ça I présente-toi céans I
-Pierre I'Arscmmeur, au tonneau 1 glapit la cagon.
Pierre n'entendait pas; il appelait toujours Simuons 1'Egyp.

tienne, laquelle se gardaii de répondre, ne voulant plus faire
crédit à es pratique.

Un groupe sie détacha et s'approeha de l'argotier.
celui-.ci, enlevé de son banc, se laissa Complaisamment por.

ter on triomphe jusqu'au pied du trô ne.
Remis sur seto jambes chancelantes, il fit entendre un gro-

gnement sourd.
-Pierre l'Assommeur, il s'agit d'assommer 1 cria le coëire.
L'oeil dlu bohémien, morne, héb&té, idiot, se leva avea un

éclair d'intelligence.
-Voilà t fit-il, en étalant sou poing formidable,
-Noël I Nuëî I hurla la foule.
-Où est l'objet ? demanda l'argotier en se raffermizsant

sur s larges piede.
-Là 1 là dirent ceuit'voix, tandis qu'autant de bras dési-

gnaient le pénitent.
-Ça I fit Pierre l'Asommeur; ce sac de farine ?
-Oui I oui I oui I
Pierre leva le bran.
-Champ libre I cria la foule comme elle avait Crié lors de

-la lutte de Jehan de la Poteco et de Jaeques le Biguenaud.
Le pénitent ne fit pas un mouvement Sds deux bras dis-

paraissaient enfoncés dans lcm fentes do 8a robe.
-Prends garde, Pierre, c'est le diable I dit u franc mitou

en riant.

-Alors, je vois le rcnfoncer dans l'enfer I... hurla Pierre
l'Assommeur en se préclpitaqt.

Le géant, poussé par son instinct do bôte fauve, avait aubi.
Lemeut reonorquis sou aplomb et l'dlasticit6 de ses mecabres.

Sa main] herculéenne s'4tait drepssé montgsnte, les doigt
fermés, les nerfs contractés ; puis le poing s'abattit on fondant
l'air. 1

Le pénitent ne recula pas. Arraehant préaipitamment sou
brus droit ûngagé sous sa robe, il pr6senta, avec un gfet rapi-
dessa main ouverte à la hauteur du sisage de son ennemi.

'RIésultat de la puis-auce magique, ou dlune com~binaison
chimique, l'effet fut instantané et foudroyint.

Le poing 'Abaissant retomba sacs frapper ; Pierre chante,
la, ses jambes dléchirent et il roula dans la boue aux pieds du
pénitent.

La foulasu recula avec stupeur.
-Satanas 1 murmura-t-on sourdement
Le oiste était demen 6 bouche et yeux ouverts, ne trouvant

ni un geste ni une parole.
Le pénitent. fit entendre un rire sea et strident.
ý-Croye-z vous ?... êc-il.
Tous s'entre.regard aienat...
Tout à coup, au milieu du silene profond qui suivit ces

paroles, car peu à peu l'attention avait fini par gagner toute la
cour des Miracles, la son d'un cor vibra du côté des Filles-Dieu, et
un bruit sourd, causé par le galop d'un cheval eur la boue hu-
mide, rententit sur la mÀmo direction.

-Quest-ce là ? fit le co4tre en se retournant sur son ton-.
neaui.

Des clameurs confuses lui répondirent ; puis oes clameur@,
éloignées d'abord, se rapprochôèrent rapidement et 69 ttapefor-
mèrent en un nom distinctement, prononcé par mille bouches di!.

-La Chesnaye 1 La Chesnaye I criaient les argotiers.
-La Ohesuaye 1 répéta la foule qui se pressait autour du

trône.-
-La Chesnaye 1 dirent à la fois le penitent et Kentor.
A la triple lueur d'es torches, des feux et des lanterne;, on

apergut n personnage dominant la masse de toute la hauteur, de
ton torse.

Les rangs s'écartèrent brusquement et un cavalier, aceou.
rant à toute bride, se dirigea droit vero le centre de la place.

Ce cavalier portait la costume de velours noir et le manteau
rouge désigné par le prévôt de Paris auL tragant le signalement
de l'insaisissable bandit.

Un. masque rouge Cachait la moitié du visage, dont l'autre
moitié se d4robait sous une barbe noite tt inculte.

Des cheveux noirs, longî et hérissés entouraient le front.
Arrivé à'la hauteur du tonneau, le cavalier arrêta es Mon-

ture, s'élança de sa stlle sur le trône sans toucheit terre, et,
poussant brusquement le coë,re qui s'empressait cependant de
lui faire place, il prit seul pna.s-sion du trône,

-La Ohesnaye- 1 La Chern4ya 1 Nué I Noël 1 criait la
foule, oubliant, dans l'etbtou8iasme conté par la prdience de
l'illustre capitaine, et les t-cèneii qui venaient de s'accomplir et
la perftonne de celui qu'elle avait été tenté de prendre pour le
diable.

C'est que le nom de La Chesnaye était alors connu de tous
les voleurs, mendiantis et meurtriers ; o'cot que ce nom redouté
était cher à tous ces Coeurs gangrepés, par l'à vice, la débauche et
le crime ; c'ett que l'admirationeet la orain:e qu'inspirait le pet.
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tonnage au costume noir et rouge ïStaicnt, sans limites et sans
rbornes; c'est quo la Chaonoye,penfi, était apparu quatre foie déjà
avant cette nuit du 14 mars 1605 dans la cour des Miracles, et
que chacune de ces quatre fois il avait apporté g6n6rouso
aubaine aux argoticrse n les associant momentanément à l'une
de ses expdditione pour laquelle il se trouvait dans la n6cessit4
de renforcer es bande, et, chaque fois, il s'était arrangé pour
faire bonne part aux enfants de la cour dos Miracles, leur aban.
.donnant, après partage égal entre eux et les siens, la moitié de
ton butin do chef.

Aussi l'accueil qui lui était fait était-il empreint d'une
joie, d'un délire, d'un amour tels que le bon roi Ildari eùt été
fort satisfait de recueillir pareille expansion do tendresse, lors-
qu'il se montrait à eon peuple bien aimé.

La (Jhesnsye, sans paraître la moins du monde ému, touché,
étonné ou embarrassé de tous ces t6moigng,, d'affection et
dadmiration, plongea ses deux mains dans tes poches de ses
chausses et les en retira pleines à déborder d'écus d'or, do
testons, de sous d'argent, de grands blancs et de petits blancs de
Fiance, de pistoles d'Espagne, de noble à la rose et de saluts
&'Angleterre.

Puis, faisant pleuvoir autour de lui cette averse généreusez
j -Argotiers 1 cria-t-il d'une voix sonore : Voici la bienvenue

de La Ohesneye.
Et quatre fois il répfts la m8me manouvre, et quatre fois

la foule se rua avide et frémissan te, avec des cris effrayants, des
tr6pigoementp, des luttes, des bousculades, des chutes, des
des expressions indéfinissables de rage et d'ivresse, do colère et
de bonheur.

V

Grand cëîre, cagoux, marquis des Sabouleux, princes des
Narquois, dues d'Egypte, hnîssîere, s'étientt précipitéi tux-m6-
me"s pour reotuei-lir leur part de la muanne bienfaisante, sans
touai des c 'oups, deitrépigneuients ni de leur propre dignité.

Durant quelquees io8tantý4, ce fat un pfile.wfie général, un
tohu-bohu fantastique, na eacly-ime de tfiteti, de corps, de
bras, de jambep, un moneeau de haillons grouillant et s'épan.
dant, dans la-fange, dont le spectacle de dix mille inseot.-s ram.
pant sur une charogne, peut à peine donner _une idée amoindrie
et Confus.

La Cheanayo regardait tout cela à travers- son masque avec
le calme imperturbable d'un philosophe cynique.

Quant à Hector et au pénitent, ils s'étiient mis à l'écart,
peu soucieux. de se trouver pris dans-les flots mouvants de cette
mer de guenilles.

Au nom de La Ohesusaya, hurlé d'un bout à l'autre de tir
our des Miracles, ils s'étaient tout d'abord reculée, se regardant

avec un double geste de surprise et de dé:sappointement, de colère
et d'impatience.

Puis, lorsqu'ils avaient vu accourir sur son cheval blanc,
dent la robe disparaissait souns les pans du manteau rouge, le oa-
valier masqué acclamé par la..oule, ils s'étoient reculés encore,
le pénitenien saisissant la crosse d'un pistolet caché sons sa robe,
le sergent on portawft la main à sZon épée.

Profitant du. tumulte provoqué par-la libéralité du capitai-
ne, ils s'étaient promptement jetés dans l'un des coins obscurs de
la place et gagnant l'une des maisons ignobles dont nous avons
parlé, ils s'étaient arrttés contre la muraille à demi-cOroûlatite,

disparaissant sous l'ombre protectrice de la taverne de Simone
qui se dressait à quelques pas, empiéitant sut le sol de la cour
des Miracles.

- Placés admirablement. pour tout voir sans itre vu, Ils dé4-
talent tenus immobiles, n'échaneant pas mime une parole.

La Oliesnaye, qui n'avait apporUl aucune attention aux
deux personnages, noyés au reste dans les flots de cette foule agi.
tée et inombrablo, La Ohcsnaye frappa du pied la tenue et leva
Il, main :

-Silence 1 orla.t.il.
cetto voix forte, sonore, aux accents vigoureux, bleu autre.

ment puissante que l'organe maigre et, ,lard du cagna, dominaà
le tapage et fut entendue de tone.

Les argotiers, obéissant avec un ensemble merveilleux, cha.
eue se tut et un silence profond, attentif, régna dans la cour et
dans le cul de sac.

Laurent, Jean sans Rate et Rougegorge, saisis d'une tor-
reur facile à comprendre en voyant apparaître le chef qu'ils
avaient tenté deélivrer la veille, s'étaient prudemment délsîles
derrière un quadruple rang d'argotiers.

La Chesnoa promena autour de lui un regard investiga.,
tour, puis ce regard, de clair qu'il était d'aberd, devint pou à peu
sombre et farouche, les sourcils du bandit se contrautôtent et un
éclair menagant jaillit 'de sa prunelle étincelante.

-Argotiers 1 s'écria-t-il d'une voix rude, je vous ai toiu.
jours été fidè.e, moi, Gomment se fait.il quxe vous ne le soyez pas,
vous ?

-Noua 1 crièrent à la fois tous leo a'slstantî stap6faits de
cet exorde auquel ils étaient loin de s'attendre.

-oui, voua 1 répéta La Obeanaye. La trahison est ici et
je viens la trouver pour la punir I

-La trahison 1 réponait le cisre. Tu te trompes, La
Ohesnaye I

-Je ne me trompe pas. Hier, J'ai failli 11tre livré par trois
trattres, et es trois traîtres sôut trois enfants de la cour des
Miracles I

-Nomme-leB 1 dit le co3ure.
-Leurs noms ? leurs noms ? demanda la foule.
Puis on entendit de tous les pointa de la cour un concert

de vociférations effrayantes.
-A mort les traîtres 1 hurlait-on.
Jean sans Rate, Rongegorge et Laurent s'entre regardaient

en Palissant.
- -Leurs noms ? répéta la foule avec furie.

-Les traîtres, les voici, cria le capitaine, et du doigt il dé.
sigôa le groupe des trois hommes qu'il avait pu apercevo, ' du
haut de son tonneau an dépit des efforts que les trois espions fai-
saient pour dissimuler leur personne.

Au geste de La Chesnaye, les argbtisrs s'étaient tous tour-
nés vers le peint désigné, et ceux qui se pressaient auto4ý de
Laurent et de ses complices a'étant subitement rcolés, les trois
accusés demeurèrent Isolés Au milieu d'un cercle vide.

Puis, mue par un m8me sentiment, la foule, un moment
muette et indécise, en rua, sur les espii;jns en poussant dcls cris
féroces ; Jean sans Rate, Laurent et Igougegorge furent en un
iobtant enlevés, entraînés et jetés au pied du trilne sur als
tenait le redouté bandit.

Le grand oolire avait fait un pas en avant
-OClux-là t'ont trahit ? diW.i
-O ni, répondit le capitaine.
-Oà et quand?7
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-BIer à la foire Sàlnt-Germàin, Lue avaient Promis de me
livrer au lieutenant civil.

-Laurent, Rougegorgo, Jean san" Rabte, vous reconnais-
ers-vous coupiables ? demanda brusquement lu cni3iro aut milieu
du siletiGz qui s'était rétabli comme par enchantement.

Les trois aeeu8s:! 'osant nier leur crime en face de La Oh s-
naye, baistèrent la tOta sans rdpcandre.

-Holà I cria le roi des argotiers. T.-ois cordes, décrochez
trois lanternesa et accrochez ces trois drôles 1

Rougegarge, Jean sns Rate et Laurent avaient de noin.-
Sbreux amis Parmi les sujets du grand eoire, mais personne pour-

tant ne se hasarda à prendra leur défense.
Robin le Rouge se baidsa, ramassa une brossée de cordes qui

gisilaient à terre au pied du tonneau et l'apporta.
Lïes trois patiente, qui, connaissant la justice expéditive du

lieu, croyaient déjà toucher à leur d-.rnibre minute d'existence,
poussèrent un soupir de soulagement.

lis peaient que le capitaine allait leur faire g4fie.
.--Miséra'oles 1 dit La Oh. unstyc en s'adressant nu trois

espions, vous mérites la mort, vous le savt s. Voue ates coupa-
bles do-trahiion, envers moi, et vous Otes ai bien convaincu de
vetre crime, que voue ne pouvez trouver une seule parole pour
vous défendre.

Mais il ne me suffit pas que votre trahison soit punie par
une prompte et courte pendailion, il faut que chacun de ceux qui
voue entourent connaisse toute l'étendue de votre infamio, il
faut que zhacun tische comment La Obeanaye peut su rira des
traitrea et échapper aux griffes de la justice.

Toi, Rougsgorge, tu devais me livrer au lieutement civil.
À quelle-heùie ? en quel lieu devais.tu accomplir ton crime ?

Réponde nettemnet t'ans béiterý et sins mentir, sinon je
templaece la corde qui t'attend par des tortures auprès desquelles
les brô.' uins de M. do Paris ne sont que des souliers de vuouurs.

Â.llcns I avanc et Parle hautement I
Rougegorge, Fdlo et défait, fit un pas en avant.
-A neuf heures, balbutia-t-il, dans la loge d'un rôtisseur

située au centre de la foire.
-Etais-je doue à cette heure dans cette loge?
-Oui I
-Ynutrea que toi m'y ont-ils vu ?
-Oui, capitaine.
-Quels sont ceux-là ?
-Mathis le Camus, Jacqueline la Longe et Tallebot le

Bossu.
-Mathias, Jacquel'ine et Tallebot, confirmez-vous leq

paroles de Rougegorge ? demanda la bandit.
Les deux argotirs et la ribaude répondit affirmativement.
-Donc, à neuf heures, j'étais dans la loge du rôtisseur ?

reprit L~a Chesnaye.
maintenant, J au sansi Rate, réponds à ton tour aux mômes

questions, et souviens.toi de ma menace.
L'argoticr, tout tremblant, confessa qu'il devait faire arré-

ter La Ciienaye à neuf h -ureB au Champ-Crotté, que le capi-
taine était à cette hue la nu lieu indiqué, et il cn appela au
témoignage de Pierre l'A.'sommeir ; mais Pierre l'Assommeur,

0 toujours évanoui depuis Ba chut-, nu put répondre.
Deux ou trois autres enfants de la cour des Miracl.'a cepen.

dont dépos.èrent aussitôt avoir assisté, la veille au soir, sur le
Champ - Crotté, aux exercices équestres du capitaine, qu'ilsI
avaient parfaitement reconnu. I

-Donc, dit encore La Chesnaye, J'étais également à neuf
beurra sur le Ohtimp Crotté ?

Puis ce fut le tour de Laurent.
Celui-ci déclara avoir dù rnmî'ttre entre les mains du Prévôt

de Paris jn capitaino Lai Chesnaye, qu'il avait vu à neuf heures
devant la maison do Jonas.

Sulpicu Ica 'Jambes Torsesi, lequel s'était tenu parmi les
valets group6i à la porto de l'noa jtmie do jeux, confirma la
version donnée par Laureont.

ces trois suppositions successives, écoutées avec une reli-
giotta attention par les argotiora, produisirent sur eux un effet
saisissant.

-Donc, r-prit La n-beFnoyo, j'étais à la mômne heure du
troie endroits différente de la fui:" 1 nen.sulenent ces trnis
hommes le prétendent, mais beaucoup d'entre voue l'affirment 1

Argoticre I continu% t Il en élevant davantage -.-- voix
puissante, la trahison ne peut rien contre moi, voue le voy s, es
il m'est aussi facile de diijouer une trame ourdie concri moi que
de punir cux qui oseraient tenter de devenir mes ennemis 1

Qucant à ceux-ci... qu'on les pende 1
Lina sorte de stupéfaction semblait avoir. frappé la foule

entière.
Ce don d'ubiquité dont le célèbre bandit paraissait réelle.

ment jouir était un nouveau prestige venant se joindre à tous
ceux qu'il poscédait déjà.

En faisant suivre @oq apparition inattendue au mailieu de la
cour des Miracles de cette petite scène admirablement èxéeutée
par lui, La Chrsnaye avait 6videmme-2t veulu placer Foue a dé.
pendancie tous ces ept;ita avantureux, sur la fildlité desquels il
pouvait à bon droit avoir des doutes incessanîte.

Trop intelligent ponr ignorer que l'étrange, l'invraisenmbla.
ble, l'impos.-ible mOnte ont toujours et de tout temps une aetion
directe sur les masses, le capitaine avait habilement exploité les
idées surpFsratitieusea da son époque.

Il était certain que pour les argotiera La Chesnaya Possé-
dait une puissanea surnaturelle.

C'était la première fois qu'ou tentait de leirahir, et la loea
devait Otre bonne pour ceux qui se fassent sentis disposés à aban-
donner sa cause.

Puis à en sentiment d'infériorité,que se reconnaissait la foule,
aliait se joindre l'exemple salutaire de la punition des coupables.

-Qu'on les pende 1 avait dit froidement le ban4it.
A l'espèce do stupeur qui s'était emparée des argotiers suc-

céda presque aussitôt une explosion générale de cris et de hurle,.

-Vive La Ches-naye 1 mort aux traitres 1 vociférèrent les
enfants de la cour des Miracles.

-Les cordes 1 cria le grand ccië'ra.
-Grâe 1 balbutièrent les condamnés.
Mais leur-vois supliante fut étoufféo par le tun;lte.
Robin le Rouge et quelques autres dignitaires du royaume

d'Argot, pour lesquels remplir l'office d'ai-le du bourreau n'était
null'-ment déroger à leur charge, se précipitèrent sur Laurent et
ses d.oux compaggnons.

Ceux-ci, comprenant qu'ils un cievaient attendre nipiii6 ni
midéricorde. esaoyèrent d'échapper par la fore au supplice qui
es menagait.

Ivres de terreur et de rage, ils entreprirent une lutte im-
possible.

Alors ce fut nu pffle-mOle sans nom, des.tugis.sements oapa.
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bIcs do ddrhirar les oreilles les moins délicates, une agitation 50
faisaient sentir jusqu'à l'cxtrimitd do la cour.

Lo grand coëîro criait et gestioulait, Pierre l'Assommour
demeurait toujours évanoui.

Sulpico les Jamb s.Torses avait reprit son somme, Mathias
et Jatteiau tour conversation d'amour, lès deux ribaudsa et leurs
compagn e leur orgie, et Tallebot lo Boiu ses chansons, débitées
de es voix nasillarde.

La Ohesaya calme, impassible, immobile, semblait étranger
à ce qui se passait tous ses yeux.

Enfin, trois des quatre lanternes éclairant le centre de la
cour tombèrent bryamment, puis, à la plae de ces trois lanternes
surgirent à la fois trois tôtes humaines à la félin contractée, aux
yeux jaillissant hors do l'orbite, L la bouche tffroyablemcnt
grimagante, t trois corps se tordant dans les convulsions de
l'agonie se ,balsncOrent dans l'espace.

-Capitaine, dit le coêire, justice est faite I
Taut à coup une voir.criarde domina le tumulte. O'4tait

Tallobo; lei Bossu qui chantait:

Dtne la ville un jour, surile tard,
Arriva un brave soudard. cý
Sur un cheval courant la poite,

* Et s'en va loger chi a un hôte
Où il fut servi etLtrau4é.
Hoinord, chéri, reapeetd-..

Une seule lanterne ililairait ce spectacle indescriptible.
Comme Tallebot achevait son conplet, la lune, jusqu'alors

cachée sous les nuages, se dégagea soudain, et sea lumière trem-
blgtante tomba sur la cour des Miracles, rendent plus lugubre et
lusn épouvantable encore la @cène qui s'y accomplissait.

La Chesonaye, debout sur son tonneau au milieu de ces trois
cadbvrés qui se balançaient près de lui, semblait le génie du
meurtre entourà de sest victimes.

Il promena sur les argotiere un regard, satisfait, et fit un
nouveau geste pour imposer silence.

La foule opressa. avide.
-BZujets du royaume d'Argot, commenqa le bandit en pro-

nonqlit lentement chaque parolà avec dew intonations vibrantes
quipermettaient à tous les auditeurs d'ouïr distinctement, largo-
tiers, frère de la besace, rougets, grisons, ribauds et ribaudes 1
quatre tfois déjà je suis venu auprès de vous, et quatre fois je
vous ai menés à de franches lippées et à do friandes curées 1 Vous
bouvenez-vouse?

-Oui I oui i... crila.tcon de tous côtés. Vive La Oheenaye 1
vive La, Chesnaye 1

-Eh bien 1 cette cinquième fois encore je viens vous eher-
cher pour vous conduire aux largesses de la fortune, peur voue
menle r à la sonre-de l'or, pour vous placer en face des plus beaux
trésors de la France i

c Vous venez de voir comment je sais découvrir les traitres,
vous verris comment je ssii récompenser mes fidèles. Cette fois
encore ne suivriz vous 1...

Une explosion affrmative r6pindit au bandit.
--Vive La Ohesniye 1 hurla la foule.
-Agotiers I continua La Cheanaye dominant le tumulte,

à voue alors les diamants et les perles flone, les broderies d'or et
les dous znonnoyés, les armes précieuses et les joyaux inestimablesl
à vous la soie, là velours et les pistolets 1

* Qui veut se gorger de bons vins-et de fine ambroisie ? Qui
vcute. ruer dans.le sang et dans lqpiUlage?

a Enmfants de la B-lhOmol c'et demain diman)che gras c'est
demain jour de Ileesae 1 cat demain jour de mascarade 1 Lainses
vo. hbilons 1 Cette nuit, pron. z vos daguesi, et demain ehaque
argotier parera sa ribaude de rob. s rcycugca, de riches dentelles,
de colliers précieux. et deainii chilque ribaudes verra Fon argo
tier ruislant de velours et de fourrure, sous un pnurpolnt doré
et soul; un feutro empanaché I

il Demaini, liessea et débauchi- pour tous ; ette nuit, pan,
pillage et bataille pour chacun 1

La Ch inaye s'ar:fia.
La foula entière était éleotriFeo par se@ paroles; : c'était un

vacarme à faire di'venir Fourde l'oreille la moinq nenîmible.
-A sai 1on route 1 Vive Lh Oh-asnsyq 1 A: nous le pillage,

à noua les teésorts I voziféraiton avec des tzclawious m-4nagano.
tes et fuel uses I

-Vous me suivrez donc ? demanda La Oh:snayo.
-Oul i oui I
Et les bfflrwationie roulèrent comme un tonnerre dans un

ciel d'orage.,
-Où cela veux-tu donc noua conduire ? demanda le oasre

en se rapprochant.
-A l'hôtel d'Eipagne I répondit La Ohestiaye.

a.i

E9N AVANT ILES RIBAUDU i

-A l'hùtel d'E".Pag.ne 1 avait r6p§t6 ïe cogire avec stupé-
faction.

-Eh 1 sans doute I s'écria La Cheonae. Où dont pourais.
je vous conduire pour trouver curée meilleuro et plua belle ? Nes
saie-tu done pas qu'il y a bal masqué cette nuit chez don Pedro
de Tolièe ?... Tout-c la cour est là 1 Toute is cour dans ses plus
riches costumes de f8te et parée de ses plus beaux bijoux.

-Mais il y a aussi les gardes de l'ambassadeur, fit obser-
ver le roi des gueux un hochant la iôte, tls gardes de la prévôté,
les laquais, les valets, les estafiers des duos et de la noblesse, les
archers de la ville...

-Mais vous êtes six cents hommes vaides et bien d6tetm.
nés, interrompit La Cheenaye sempreplsant de combattre l'effet
que produisait la judicecuse et prudente observation, da chef,
mais deux cents des miens sont prOtes et attendent le signal;
mais parmi tee archers, les soldats, les valet4, les pages, les
laquais, les estafiers, vous trouver£z des camarades et de!, ca)mpa.
gnons obéissant à mae ordres, mais dans la bal milie j'ai intro.
duit mes plus dévoués, mais tous vous fussent ils hostiles que
notre nombre réuni atteint le double du leur.., mais jamais plus
beau coup do filet ne se présentera pour nous 1

Argotiets 1 continns La Ohe3naye, en s'adressant directe-
ment aux bohémiens, savez-voue que don Pedro a quatre mille
pistoles doubles dans ses offres ?

-Quatre mille pistoles doubles 1 murmura la foule.
Que ces coffres sont dans la salle basse voisine de son

cabinet d'armes et que j'ai les cef dit cette sa le ? Savez-vous
que ses meubles sont incru8tés de pierreries et qua le sgc. de
lhôtel rapportera plus d'un million de livres ?

-Un million 1 s'écrièrent les argotiers émerveillés.
-Autant vous est asseuré par les bijoux et les vôtenienta .dees

danseurs et des danseuses I...
-Miifique J dit gravement le col3ire en oubliant a%

réficzion précédente.
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-Entré vous et les miens partage égal par moitié, et do
Pl'v', le vous abandonne ma part do chef 1

-Vive Là, Chesnsye t hurla-t-ou.
-Plus do deux conte pistoles par hommo 1 continu& la

-Et des toilettes pour toi, Jacquelino la T-ongua 1 aris
hâ$a le cJamus. A sac l'hôtel do l'ambassadeur I
-E t un pourpoint peur moi 1 hurla Sulpiae les Jambes.

Torses, lequel s'était réveillé à point pour entendre le discouru
cutralnant do la Ohesnaye. A saa la cour et la villa I

-Et du vin pour tous I grommela une voix sourde, à sac t
à sac 1...

C'était Pierra l'Assommeur qui, revenu de l'évanouisse-
mont où l'avait plongé le pénitent au lui faisant respirer sauf;
doutec quelque composition énergique, écoutait, boucha béante,
ne comprenant au dislours du bandit que la possibilité d'un
pillage,

-Et des joyaux, mes amours! a ria, l'un des deux jeunes
gens assis près des deux filles.

-'Yt des coups 1 murmura Tallebot le Bossu.
-Et des pistoles 1 firent los deux joueurs réconciliés par la

perspective du butin.
-A saa l'hGrel 1 répéta Mathias.
-A Dco 1 à sac 1 cria la foule.
-En avant t hutlèrent les plus éloignés.
-Vivent les enfants de l'argot, cria La Chesnaye.
la foule éclata en clameurs épouvantables, frémissante et

décidée qu'elle était à se ruer sur la proie qu'on lui préientait.
La Obesnaye, ou plutôit le faux comte du Bernac, ou mieux

encore R. yold, ear *'tait lui, avait atteint Bon but.
C'était là le projet dont il avait roi; part à ses frères dans

le petvt ealon bleu avoisinant la salle de danse, avant de quitter
lh8tel de l'ambaEsadeur.

Le plan était simple, hardi, d'une réussite aisée et immé-
diate.

A l'aide du tumulte occasionné par une attaque, au milieu
des scènes de violence, de meurtre, de pillage qui auraient lieu,
fiapper l'Egyptîen aux paroles mnevagantes, tutr Giraud, l'arehr
rout*anatté, enlever Diane, la ch4rmuante fille du prévôt de Paris,
devenaim nt crimes faecileu à accomplir.

AUM~ Rqnoold n'avait-il pasi hésoité.
Tout d'abord il voulait, re%8îu du costume traditionnel de

La Chesnsye, agit aven a bande, gardat ainsi pour lui et les
siens tout le bénéfice do l'expédition, que le sac du 1 ô.el et les
joyaux deïa invitéti devaient, rendre productive.

En quittant la demeure de l'ambasiadeur, il s'était rapide-
ment rendu dans cette maison de la rue du Paon, où HIumbert
avait conduit maitre Eaudts et Aidash, maison où nons avons vu
pénétrer déjà Raynold, alors que nous ne [e connaissions que
zous le nom de comte -de Bernaa et qu'il île dirigeait vers la
tripot de Jene, dans la foirc Saint.Germain,

Mais, d'après les ordres donnés par lui-même et transmis
par Humbert, la plus grande partie de la bande des trois frères
s'était déjà dirigée vers la routa de Normmndie.

Trente hommcs seulement, les plus -déterminés et les plus
fidèles, il est vrai, demeuraient près du vieillard et de la jeune
fille.

Ce petit nombra rendait le projet arrêté inexécutable, maie
Reynold possédait un esprit fertile en expédients.

A défaut des Biens il -songea aussit8i; à se méttre à la tête
des airgotlera de la cour des Miracles.

Pas un instant n'était à perdra, car l'heure avangait rapi-.
demnent : il quitta la maison de la rue du Paon, après avoir
revêtu le costuma que nous avons décrit, et s'élança vers la cour
des Miracles.

Ce nouveau mode d'agir lui convenait môme beaucoup
mieux quo la premier adopté par lui.

Eu effetl tout V'odieux du crime allait retomber cn entier
sur'les argotiers, et Hlumbett, continuant à demeurer dans le
bal, devait mettre la faux comte de Borasa à l'abri de tous
soupçons.

Connaissant de longue- main l'art de remuer ces massoes
dégradées, ce rebut do la société dolit il faisait de temps à autre
ses-auxiliaires, il avait voulu d'abord inspirer l'étonnement, le
saisissement et la crainte.

L'affaire des espions le servait à merveille pour atteindre
ce triple résultat, et nous avons vu avec quel art il sut mettre eni
oeuvre cette magnifique entrée en Bocne.

Voyant les argotiers dominés entièrement par lui, il leur
communiqua alors ses projets, mais eelement, dans sou discouru
aux sujeits du grand colle, il avait soigneusement caché la
nécessité qui le contraignait A avoir recours à ceux.

Il voulait conduire Poil argotiera jusqu'à l'h6tel, les pousser
à l'attaque, puis cette attaque engagée, les laisser piller et voler
à leur aise, rentrer, lui, parles jardins et retrouver dans le salon
bicu Humbert, Mereuruus, Diane, Catherine et Caméléon.

Caméléon devait enlever la fille du prévôt et la conduire
aux hommes que R-yoold aèinsterait à la porte du jardin.

Pendant os temps, Mereurins enlèverait les trésors de lam.
bassadeur, et R ynoid et Humbert frapperaient l'ua-'Egyptien,
l'autre l'archer Giraud.

Puid tous fuiraient au milieu du désordre, laissant les
argotiers aux priseq avec les gentildhommes, qui ne mnanqueraient
certes pas decse défendre.

-Vivent les enfants de l'argot I e'était écrié Reynold en
terminant son discours.

-Vive La Ch-enaye 1 répondit la foule.
La cour dea Mîtracies était dans une agitation extrême,

da ne effervescence impossible à rendre.
Durant qutlques insttats ce fut un vacarme et un p8êb.méle

à croire que la silence et l'ordre ne parvitndraient jamais à so
rétablir.

Hommes, femmes, enfants, vieillard%, chefs et soldate, iotira
mes et valides, malades et biun portant allaient, venaienti
e iuraient, s'entreuiêltàent, se choquaien t,teeche vOtraien t,criaient,
hurlaient, gesticulaient avec une animation et un entrain capables
de dGnner le vertige au eerviau d'un observateur, si tuistefois un
observateur se lte avanturé dans ce roy&ucue des voleurs et des
vagabonds.

Ce n'était point chosq rare alors dans la bonne ville de
Paris qu'ue expédition semblable à celle qu'allaient tenter las
argotiers sous la conduite de La bchn3iye, et sous lea ordres de
leur -hef.

Ainsi que naous l'avons dit autre part, la police, telle que
nous l'entendons aujourd'hui, n'itipolit à cette époque, et
ne devait nattre même qu'un demi-siècle plue tard, vers tg
moitié du règne de Lolâis XIV, par les soins de M. de La
Rtynis.

la prévôté de Paris possédait bien une certaine puissance;Imais les vieilles coutumes féodales, que n'avait pas encore
détruites Richelieu, ce continuateur do Louis ýK- et os prédé
ceaeur de la révolution de 1789, rendaient cette 'puissance biett



FEUiLLETON ILLUSTRB 41

faible et bien peu protectrice pour les habitante de la grande
ville.

Les abbé#, les prieurs, certaine seigneurs môme, prét'ndant
encore aux droits de justice, de censtvo tt -de vorie sur les Pro.
pridt6s leurs, s'interpotaiont entre l'autorité du prdçdt et ceux
que cette autorité mi nagait, et ils no prrms tiaient pas toujours
aux archers de la vile do poureuivre Ica guna réfugiées sur ces
terres de privilège.

De là do monstrueux abus d'impunité dont rrofitaient habi.
lement les malfaiteurs.

Les vols, les assasaluar n'acomplissaient souvent en plein
joure en pleine r o, en prdscnl'A de la foute, quli ne stun àmouvait
pas autrement.

la nuit, des coups de mains étaient fréquem~ment exéeutés
tantôt sur une riche maison do la bourgeoisie, tantôt sur un
hôtel de la noblesso. et cela datte les quartiers les plus peuplés.

Et telle était la terreur inspirée par les bandits, quo les
voisins de l'habitation menacée n'osaient prendre parti contre
les voleurs, et demeuraient soigneusement enfermés chez eux, se
tenant cois ne jugeant mêmne pas prudent d'entr'ouvrir leurs
fenêtres.

Aussi, non-seulement les habitations royales : le Louvre, le
Palais, la Bastille, les Tournelles, étaicot-elles minutieusement
gardéce, mais encore la plupart des hôtels des seigneurs, et grand
nombre d'abbayes 'et d'églitcs, avaient conservé préoieusement
les créneaux dont les avaient entourée les archttectes du moyen

fige.
Forcer, piller, saccager un hôtel où se trouvait réunie l'élite

de la cour et de la gentilhommerits du royaume, pouvait donc
être chose difficile à tenter, dangereuse à entreprendre, et hardie
à exécuter ; mais elle ne devait en auoune façon parattrejnot.ie
à proposer à des malfaiteurs avides de-erimes.

Seulement l'expédition, pour Otto menée & bonne fin, deman-
dait une conduite sage et certaines mesures de précaution
indispensables.

Mais les argotiers, sur ce point, sen rapportait entièrement
à La Ohesnayo, dont'l'audatoe, le génie, le bonheui et le courage
étaient devenus proverbiaux parmi les voleurs.

Tous, électrisés, enthousiasmés par les paroles du bandit,
oubliaient le danger qu'ils allaient courir, Peur ne songer qu'à la
brillante et splendide proie sur laquelle ils allaient se ruer.

Tons se préparaieut, tous s'armaient, les uns d'épées, de da-
gues, de pioignards, les autres d'arquebuses, de mou-1quete, do
pistolets ; ceux-ci prenaient une lance, une pique, une b àllubarde,
ceux-là une hache, une messe do fer, une faux.

-A la besogne 1 hurla le coléire ; à 99s rangs, si-gotiers 1
Un grand mouvement se fit: l.a coux entière parut se vider,

et une longue ligne noire la coupa dans son centre.
-A propos, dit Pierre !'AsFomineur complètement dégri-6

et remis de son évanouissement (l'évanouissement avait ehosé
l'ivresew, et l'eaioir du pillags avait fait dieparaître l'dçanouiqtle.
ment) ;. à propos, reprit-il, où donc es. le diable enfariné que je
dois assommer ?

-Le nouveau compagnonul dit Rcibin le Bouge.
-O ni, ajouta 4athtas le Oamus qui avait pris rang, tenant

toujours tous son bras celui do Jaoqueine La Longue à laquuile
il promettait robes de velours, dentelles d'or et diamantae n col-
lier.

-3e ne le vois plus, répondit Godard Pied le-Bouf en s
haussant tiur les extrîmiOti.dd âes- membres inférieurs, dont la
,volumineuse ampleur lut avait valu son -surnom caractéristique.

-Et HI citer le Narquois ?
-Nof, plum.
-Tien@ 1 ili étaiettà tout à l'h ,ure, fit Guillaume l'ESor.

- Orrustu que o'était le diabln ? demanda Jacqueline,
-Hé. hé, jilen avait la mine I répondit Mlath as.
-Et la force 1 ajouta G )-lard. Hein, comme il a failli as.

sommer 1'64osomineur ? Avtz-vouq vu li
-Dii' doue, Pierre. tu ad dft y voir trente-six chandplle@ 1
-Hemc 1 hum 1 fit Pierre l'Atisomnxeur, Il y avait do la

mangle, c'est sûr; il ne m'a pas touché.
-A vos rangs 1 répéta le conire.
Let% retardataireti accoururent à la voix du chef, et bienlt

la foule fut Prate à se mettre un marehe.
Guillaume l'Egorgeur avait dit vrai : Hanteor et le pénitent

étaient à pe.u de dibtinoe ; mais, traversant la place en suivant
la lignn d'ombre, ils en avaient atteint l'extrémtiité.

Tous deux avaient aisté en frémissant au terrible drame
qui venait de s'scomplir lèoue leur@ yeux, et, bien que les trois
pendus fussent d'abominables scélérats dont la fin par la corde
était inévitable, ces actes de justice violente avaient vivement
impressionné les deux spectateurs.

Puis, au moment où La Ohesnaye avait jeté à son audi toire
l'espdrance de mettre à sac l'hôtel de l'ambassadeur, Heetor et
l'inconnu avaient tous deux frissonné, et leuts mains, se reneon-
trant, s'étaient pressées convulsives.

Enifin, aux hurlements joyeux poussés par les argotiers:
-Ventre Mabon 1 murmura le vieux sergent, nous sommes

venus trop tard I Deux minutes plus tôt vous les teniez, matre,
vous les dominiez de toute votre puissance, ils vous obéissaient,
et La Ohesnaye trouvait la cour vide 1 Pflque-Dieu 1 c'est jouer
do malheur 1

Maintenant rien ne les arrêtera 1 Je les connais 1 Autat
vaudrait tenter d'enlever un os à une troupe de chiens affamés
tout et perdu I

-Peut-être I... murmura le pénitent, mais à voix si b
qu'Heetor ne l'entendit pas.

Puis La Chesnaye avait continué son diecours.
-C'est Reyiiold as disait le compagnon du vieux serg-

oh I c'est lui 1 c'est bleu lui I je le reconnais, et cette fois je t'1,

certain 1 Mettre à sac l'hôtel de l'ambassadpur 1 Oh I je devîiu,
ses projets 1 Reynold et son père tueront Mare, et ils espèrent
ainsi demeurer maîtres de leur infernal secret I...

Damnation 1.. ne pouvoir rien et avoir un de ses ennemis
en face I... Un mot, un eigne, et je me fais massacrer ici comme
je me serais fait tuer là-bat; I

Mais Aidais 1 Aldah 1 où eFt-elle ? où l'ont-i conduite ?.

Oh 1 je le saurai I... je :a saurai &
Et le pénitent r.-portait son attention sur l'orateur et sur

l'auditoire.
Puis La Chesosye avait ach-Pé st péroraison, et les cris,

les acclawa ions avaient éclaté de tontes parts.
-Alons 1 tout est décidément bien perdu, avait murmuré

le vieux sotgent.
-Je ne crois paQ, répondit son compagnon.

Et saisisiaot H ector par le poiguet;
-Vient$ I dit-il.
Toue deux s'élancèrent,
Cettes parties de la pince qq'ils traversisient, la plus prââ des

cahutes et la plus dlQigrié- du cenire, par couséquent, était
plongée dans une ob.,curit6 prtsijue complète,
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Le pénitent et Hctor couraient silecieusement , mais le
tong capuchon du, piemier, dont l'eitrémt6 libre descendait
j usqu'à a' poiasîna, gOuatt a& itopratua ocanttaatit ce aLuagv.
mente.

Enlevant par un geste br.uque le sac de laina blance., il la
rejeta en arrière sur ses épaules et demeura tdta nue.

Une vieille ribaudo sortait do son ignoble réduit, un paillon
d'une main, une chandelle do l'autre.

la lumière vacillante frappa en plein visage le compagnon
du cergrnt, et 6clara au passage la jphy ionoaio calýr.ýapive de
Van Helmont, resplendissante alors d'au dace et d'én<Tg-què
ardeur.

Le trajet accomplit par les deux hommes les avait conduiti
de la queue à la tôtu ýdo la colonne des argotiers.

Van H1-lmant lie pencha vers lector et lui donna quelques
ordres à voix basse.

-J'ai compris 1 murmura le sergent.
CA CONTINUER.)

Commnencé le 15 Septembre, 1887 - (No 404).

Toute pertonne qui a'abunce à ot. jüusual t.çu.I. gratuntu
ment, auire la prime mentionnée à la dernière colonne, la com-
mentiraent de ce. feuilleton.

VARIÉTÉS

-P.Npa. qu'cêt.ce qu'un stubésie ?
- Ut. .u-bêi.al. ,.u. fi..., qu.. un huwwue qui çh4tuutalu aïto

ui.e psiitlt la ia-mbe dr deri-.ôre d'uu th 9val.
-Er alorb a.. rtnd.îl compe d.e ma béiss ?i

mont) Wel i., pua dan,, ce wouu.

Un propriétaire fait dégutiter à un amateur faon petit vin
du cru.

-M .nî I C'"at un .eoua; .oad-i'. .I.ant eiaquer ea
langue.

-Humn I Un velours.., fit le dégustateur avec une grimace,
un velon ?5*** épinglé.

Mrdame de C..., qui cache dix ans de ton âige, s6 doute
bi. z qu'elle n'est pas crue comme parole d'évangile.

Aussi, pour sec tromper tll..ame, ent el1c toujours à quêtvr
aupièi des pertonne de bonne volonté dcbi compliments sur es
jeunesse.

-Vuyuns, dibaat-til. l'mette, juartu n maudant à quelqu'n
duut ""tuo c unûaiatat pâ, Oatitï pttiobtuê p>uLt i'oA o 111>i0ecSL

que je pataib -di.tabàtau.ùt.â êtt--tt-&uu bou CI, Ga.t nawi dunt,
me gratifie moni aete de naissance ?

-Certes non.
-Et quel âige me donneriez-vous bien, alors ?
-Oh I madame, à peine les huit mois.

A VENDRE A BON MARCHÉ - HISTOIRE DE& CANA
DXENSFEANAIBpar Benjamin SaIto, complète et en par-

fait ordre. S'adresser ici.

NOS ]PMES
OOLLIOTIOXS DU e PluKLLETOIX ILLUbTùi* a

lesa avantagea que noua offons maintenant aux parsonses
qui.aimetnt à line ne pouvant 8tre surpassé, disons plus: n'ont et

ne erot amas gals.En effet ilsuSft de jeter un coup d'oeil
sur la liste suivante pour se convaincre qu'il eut impesaible de se
procurer autant de littérature choisi.o et variée pour une sommt.
aunsi minime que le prix de l'abonnement

Toute personne s'abonnant au PEsuiLLIToii ILLUSTIl ou
qui renouvelle son abonnement à dchéance pour ane année, regoi
gratuitement (à sion choix) lu feuilletons suivant& complets de
l'nqe0 des séries ci.desaous:

PazmziIN Statu-Le Rol dus Volours; La Trésor de Strong.
sey ; Les Hédritiers du Poignard ; Le Seoret de lnten-
dact; Le Dec de Kendos; les Deux Duéhésses; L< w
Forçata de l'Amour; L'Homme des Grèves; Le Crime
d'un autre; L'Amour à l'Epdo; Un Noviciat; historiett,
variétis, etc., etc.

DEuxiIMu 11-
la Fille de Marguerite L'Homme des

Grèves; L'Xosanr à l'i9pde ; Le Crime d'un Autre ; Ut,
Novieiat; historiettes, etc., etc.

Aucun dei feuilletons ci.dm=ou (complet et au choix) sc
envoyé franco, sur réceptiauf de 50 cents:s

.- Une Vengeance de Peau-Bouge - La
Éïlle de Marguerite -Le Roi des Vôleurs-Les Héritier,
du Poignard - Le &acreb'do l'intendant - Le Due do
Kandos et Lui Deux Duchesses - Les "rmei de l-Argent.
Leu prix que coûteraient actuellement eu feuilletons t

librairie, varient entre *2.00 et 85.40 chiane

Toute personne qri tous fera parvenir l'abonnement de
quatre nouiteaux souscripteurs, pour un an ou plus, ou qu
m'abonnera pour trois ans recevra gratuitement tous leu feuilictot s
ci-dessus énbmérés et lus suivants 3

Euhl l'Empoisonneur -Une Vengeance de Peau-Rouge; -l

Demoiselle du Cinquièâe - Le Testament Sanglant

Les histoires ihaut mentionnées, réunies ensemble, oi-i
coûté et coûteraient encore plus de $25 dans tls libri4ries.

Nous n'envoyons aucune prime ni le oommencoinent d'au.
-cun.feuilleton avant d'avoir reçu le montant de Vl'aonnement

CONDITIONS IYABONNESIEKT

Les conditions d'abonnement à notre journal sont comiii
!?uit : Un an, $1.00; six mois, 50 co% payable d'avance. Op
peut m'abonner pour moins de six mois. Les, abonnements ps
.!ut de lot de.chaque mois. Pour la ville de Montréal (livré
lomicile), 60 eta en plus par année.

Tout semestre commencé et payable sn entier.
Aux agents, 16 etc. la douzaine ct 20 p. e. de commisatun

-Ur lus abonnement#, Ids tout payable à la fin du maie.
Nous ne seront responsables d'aucune lettre contenant 'I.

valeurs qui loue erait adressée sans être enregisitrée.

MiORNEAU & on., EDiTÉýub,
Bot 19M ' 4?57BÙ6Orale Mott"4


